Atelier 1, 2ème partie mardi 4 février 2003

Comment enseigner les sciences sans imposer un regard masculin ?

Tous les acteurs du système éducatif partagent avec la Société dans laquelle ils vivent, les conceptions du Masculin et du Féminin, les conceptions sexuées des disciplines, celles des métiers, des rôles sociaux et familiaux. Ceci s’applique à l’enseignant qu’il soit homme ou femme.
I) Images des mathématiques au lycée (comme dans l’opinion publique)
1.) Les mathématiques sont associées à des mots tels que « rigueur », « logique », « dures », « matière de sélection », « de compétition » , « bosse des maths »….qui appartiennent au registre du masculin.

Il faudrait peut-être insister sur le rôle de l'intuition, de l'imagination en maths.

Les horaires en baisse et  les programmes ambitieux nous conduisent à en donner une image encore plus sèche, inhumaine, abstraite, désincarnée.
2.) Même les élèves de Terminale S pensent qu’il n’y a plus rien à démontrer en maths. Les noms que nous leur citons remontent à l’Antiquité. Nous devons les détromper, leur dire que les mathématiques sont bien vivantes et variées, qu’un grand  nombre d’articles paraît chaque année, qu’il y a beaucoup de mathématiciens.

Le Clay Mathematics Institute a proposé en mai 2000, pour l’année mondiale des mathématiques, les  «7 problèmes du millénaire » dotés chacun d’un prix d’un million de dollars pour celui ou celle qui en viendrait à bout. Mes élèves, pendant la session du prix d’Alembert des lycéens, ont repéré un article sur ce sujet dans le Monde et en ont conclu qu’il ne restait plus que 7 problèmes à résoudre !

3.) D’autre part, il n’y a pas que la recherche : c’est l’explosion des mathématiques !( cf. la plaquette distribuée avec le programme ou site)
Les élèves, les professeurs, les parents connaissent mal ou pas du tout les métiers envisageables après des études de mathématiques. Or la connaissance des débouchés a une influence sur les choix des études pour un élève de lycée et pour ceux qui le conseillent.
Même pour les professeurs et les COP, les études en mathématiques ne conduisent qu’à l’enseignement ou  la recherche avec le caractère d’excellence que cela suppose.

II) Image de ceux qui font des mathématiques, des sciences en général

Quand on demande à des enfants, c’est toujours un homme barbu, à lunettes, entouré de tubes à essai et/ou « parlant en équations ». De plus, ils affirment que cet homme néglige sa famille et ne s’occupe pas de ses enfants.

Incapables de communiquer, complètement obsessionnels, les mathématiciens sont très, très forts mais ils sont enfermés dans un monde à eux, inaccessibles aux autres.
Voici quelques exemples à travers des films :
Dans les livres, on retrouve les mêmes caricatures de mathématiciens :

Voilà des modèles auxquels on n’a déjà pas envie de s’identifier quand on est un garçon et encore moins quand on est une fille.

Et, en plus, il semblerait que les mathématiciennes, ça n’existe pas !

III) Et les filles, là-dedans ?

A toutes ces représentations négatives des maths s’ajoutent les 3 idées reçues suivantes pour les décourager d’avantage d’en faire: 

- elles sont moins bonnes en math que les garçons (cela reste à prouver)

- elles n’aiment pas les math. (la preuve, on ne connaît pas beaucoup de nom de mathématiciennes dans l’histoire et à l’Académie des Sciences section math, il n’y a qu’une seule femme, c’est Michèle Vergne)

- elles préfèrent les lettres, les langues anciennes. 
Donc cela dépend des époques et des études internationales prouvent que cela dépend aussi des pays. Ce n'est pas biologique ! Et surtout n’oublions pas que les mathématiques sont aussi difficiles pour les garçons que pour  les filles.
Pourtant les messages envoyés par tous les médias reprennent les trois idées précédentes comme vraies et admises par toute la Société. En voici 2 exemples parmi beaucoup d’autres :
Journaux  (quelques lignes dans Marie-Claire) Radios : (une chronique de Martin Winckler sur France-Inter) (transparents sur le site en annexe)
Les manuels scolaires présentent aussi des énoncés à caractère sexiste. Et le sujet de l'épreuve de mathématiques du Baccalauréat Littéraire en juin 1998… 

Dans ces conditions, comment les filles qui se sentent une attirance pour les sciences peuvent-elles se situer ? Sur quels modèles peuvent-elles s'appuyer pour choisir une voie scientifique ?

Sachant que le besoin d'identification est fondamental durant l'adolescence, période au cours de laquelle se décident les choix pour l'avenir, les filles tentées par une orientation scientifique doivent manifester une détermination et une conviction rares, pour résister à leur entourage personnel, mais aussi scolaire.

Au sein de la classe, qu’est-ce qui renforce encore le sentiment que les sciences sont l’apanage des hommes ?

Les analyses portant sur le quotidien de la classe montrent toute une socialisation dans le sens des modèles de sexe traditionnels. Au lycée, les élèves sont en pleine adolescence, période délicate où est réactivée la question de l'identité sexuelle et où les jeunes éprouvent le besoin d'être "conformes". 

· les contacts maîtres-élèves sont plus riches avec les garçons dans les matières traditionnellement considérées comme masculines (études anglo-saxonnes et.  A.Jargelan)

· les professeurs félicitent plus souvent les filles pour leur soin, leur sérieux et les garçons pour leurs idées, leurs capacités…

· les attentes  différenciées des enseignants ont des conséquences sur l'évaluation,

Quelques pistes d’actions :

· parler d’histoire des mathématiques, des sciences, pour les inscrire dans la culture générale,
· rendre les mathématiques plus vivantes et humaines, produites par des hommes et des femmes qui travaillent en équipe, par exemple en participant à MATh en JEANS et  à l’opération « Promenades Mathématiques » (transparents sur le site en annexe)
· rencontrer des femmes exerçant des métiers scientifiques ou techniques, pour avoir des modèles accessibles auxquels s'identifier,
· débattre sur un certain nombre d’idées reçues concernant les filles et les sciences en ECJS par exemple ou en cours de mathématiques,
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